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Dans ce rapport, nous avons essayée de préciser les différents types d’unitées de stockage et des mémoires. Nous avons aussi étudié leurs façons de stocker les donnés, ainsi que le choix de leurs capacités. Afin d’avoir une idée générale sur ce thème. Nous avons deux volets ont été poursuivez : 

Les unités de stockage : le disque dur ;le lecteur CD-ROM ,le lecteur CD-RW, le lecteur disquette , le lecteur  ZIP et le lecteur DVD. 

La mémoire centrale: la mémoire vive , la mémoire morte , la mémoire cache.
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INTRODUCTION :

Un ordinateur est un ensemble de circuits électroniques  permettant de manipuler des données sous forme binaire, c'est-à-dire sous forme de bits. Le mot "ordinateur" provient de la firme IBM.

 Avec la nécessité de conserver ces données pour longtemps, l’importance des résultats obtenus, l’évolution technologique nos permet d’avoir des unités de stockage, leur   but est de permettre le stockage des  informations traitées.

La première partie de ce rapport sera conservé à l’étude des différentes types d’unités de stockage, tandis- que la deuxième partie sera consacré à l’étude des mémoires.
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Chapitre I : disque dur :
               1.Définition :

[image: image7.wmf]Les ordinateurs doivent manipuler de très grandes quantités de données, qui ne peuvent pas se trouver en permanence en mémoire centrale pour deux raisons: primo : la mémoire coûte cher. secondo :  le contenu s'efface lorsque l'ordinateur est mis hors tension. Les données et les programmes sont donc stockés sur des supports de grande capacité constituant la mémoire de masse. Les données qui doivent être manipulées et les programmes qui doivent être exécutés sont transférés à la demande de cette mémoire de masse vers la mémoire centrale. Les données crées ou modifiées sont ensuite transférées de nouveau vers la mémoire de masse pour y être stockées en attendant leur prochaine utilisation. Le support le plus largement employé pour la mémoire de masse est constitué de disques rigides magnétiques fixes appelés disques durs.

              2. Rôle de disque dur :

Le disque dur est l'organe du PC servant à conserver les données de manière permanente, contrairement à la RAM, qui s'efface à chaque redémarrage de l'ordinateur. 
Il a été inventé au début des années 50 par IBM. 

             3. Fonctionnement du disque dur :

Un disque dur est constitué non pas d’un seul disque, mais de plusieurs disques rigides (en anglais hard disk signifie disque dur) en métal, en verre ou en céramiques empilés les uns après les autres à une très faible distance les uns des autres. 
Ils tournent très rapidement autour d’un axe (à plusieurs milliers de tours par minute actuellement) dans le sens inverse des aiguilles d’une montre. 
Un ordinateur fonctionne de manière binaire il faut donc stocker les données sous forme de 0 et de 1, c’est pourquoi les disques sont recouverts d’une très fine couche magnétique de quelques microns d’épaisseur, elle-même recouverte d’un film protecteur. 

La lecture et l’écriture se font grâce à des têtes  situées de part et d’autre de chacun des plateaux (un des disques composant le disque dur). Ces têtes sont des électroaimants qui se baissent et se soulèvent (elles ne sont qu’à quelques microns de la surface, séparées par une couche d’air provoquée par la rotation des disques qui crée un vent d’environ 250km/h) pour pouvoir lire l’information ou l’écrire. De plus ces têtes peuvent balayer latéralement la surface du disque pour pouvoir accéder à toute la surface.

Cependant, les têtes sont liées entre- elles et seulement une seule tête peut lire ou écrire à un moment donné. On parle donc de cylindre pour désigner l’ensemble des données stockées verticalement sur la totalité des disques. 

L’ensemble de cette mécanique de précision est contenue dans un boîtier totalement hermétique, car la moindre particule peut détériorer l’état de surface du disque. Vous pouvez donc voir sur un disque des opercules permettant l’étanchéité, et la mention « Warranty void if removed » qui signifie littéralement « la garantie expire si retiré » car seul les constructeurs de disques durs peuvent les ouvrir (dans des salles blanches: exemptes de particules). Comment ce petit élément traduit - il le changement de courant à des écritures et des lectures ?
               4. Lecture et l’écriture du disque:

Les têtes de lecture/écriture sont dites « inductives », c’est-à-dire qu’elles sont capables de générer un champ magnétique. C’est notamment le cas lors de l’écriture, les têtes en créant des champs positifs ou négatifs viennent polariser la surface du disque en une très petite zone, ce qui se traduira lors du passage en lecture par des changements de polarité induisant un courant dans la tête qui sera ensuite transformer par un convertisseur analogique numérique (CAN) en 0 et en 1 compréhensibles par l’ordinateur. 

Les têtes commencent à inscrire des données à la périphérie du disque (piste 0), puis avancent vers le centre. Les données sont organisées en cercles concentriques appelés « pistes », créées par le formatage de bas niveau.

Les pistes sont séparées en quartiers (entre deux rayons) que l’on appelle secteurs, c’est la zone dans laquelle on peut stocker les données (512 octets en général). 

On appelle cylindre l’ensemble des données situées sur une même pistes de plateaux différents (c’est-à-dire à la verticale les unes des autres) car cela forme dans l’espace un « cylindre » de données. 

On appelle cluster la zone minimale que peut occuper un fichier sur le disque. En effet le système d’exploitation exploite des blocs qui sont en fait plusieurs secteurs (entre 1 et 16 secteurs). Un fichier minuscule devra donc occuper plusieurs secteurs (un cluster).

              5 : Augmentation du capacité du disque dur :
L’augmentation de la capacité de mémoire de masse d’un PC peut se faire de deux façons : en remplaçant le disque dur par un disque de capacité supérieure, ou en ajoutant un disque. La seconde solution peut sembler plus intéressante. Elle n’est cependant pas toujours possible. En effet, deux problèmes peuvent se poser.

Le premier tient au fait que le nombre de disques durs est limité. Avec une interface IDE, vous pouvez installer deux disques. En revanche, si votre PC est déjà équipé de deux disques durs, vous devrez en remplacer un.

Le second problème concerne la compatibilité des disques. En théorie, tous les disques IDE peuvent fonctionner ensemble. Le seul problème est qu’un des contrôleurs doit être asservi à l’autre. On dit alors que l’un est maître et l’autre esclave. Cela suppose une compatibilité parfaite entre les deux, qui n’est pas toujours facile à obtenir. Il vaut mieux, dans ce cas, choisir des disques de même marque.

Lors de l’ajout ou du remplacement d’un disque, vous devez respecter un certain nombre de précautions, tant en ce qui concerne la manipulation (les disques sont des appareils fragiles) que la configuration.

1 · Mettez votre ordinateur hors tension et ouvrez le capot. Si vous ajoutez un disque, vérifiez qu’il existe un logement disponible, ainsi qu’un connecteur libre pour l’alimentation. S’il n’y a plus de connecteur libre, vous devez vous procurer un câble en Y.

.2 · Si vous installez un disque supplémentaire, vous devez le configurer en esclave. Le plus souvent, cela est réalisé en enlevant un cavalier sur la carte contrôleur, située au-dessous du disque. Si vous remplacez un disque IDE, vous devez configurer le nouveau disque de la même façon que l’ancien.

3 · Localisez la broche 1 du connecteur. Il est important de le faire avant de fixer le disque, cela est souvent très difficile lorsque celui-ci est en position.

4 · Installez le disque dans son logement en utilisant les vis fournies. Si les vis ne sont pas fournies, vous devez vous les procurer en veillant tout particulièrement à leur longueur. Les vis doivent être suffisamment courtes pour ne pas toucher le circuit imprimé du contrôleur.

5 · Connectez le câble de données au disque. Il s’agit d’un câble plat dont un côté porte une bande de couleur qui indique l’emplacement de la broche 1. Ce câble doit déjà être relié au premier disque. Il comporte normalement un second connecteur.

6 · Connectez le câble d’alimentation (la forme du connecteur empêche toute erreur d’orientation) puis remettez en place le capot de votre PC.

7 · Modifiez la configuration pour tenir compte du nouveau disque. La procédure à suivre dépend du BIOS dont est équipé votre ordinateur, mais consiste à indiquer le nombre de cylindres, têtes et secteurs du nouveau disque, ainsi que le cylindre à partir duquel est utilisée la précompensation en écriture et le cylindre employé pour le parcage des têtes. Les valeurs à indiquer sont les valeurs logiques et non les valeurs physiques (le contrôleur effectuant la translation). Si vous ne les connaissez pas, vous pouvez le plus souvent indiquer des valeurs quelconques, à condition de ne pas dépasser les limites du BIOS (1 024 cylindres, 16 têtes et 64 secteurs) ni la capacité réelle de votre disque. Terminez en partitionnant et en formatant le disque dur.

Pour dépasser le  problèmes de l’interface IDE  (( nombre de disques à reliés’’ en s’intéresse au disque SCSI.

Avec les disques SCSI, le problème du nombre de disques se pose rarement, car vous pouvez installer jusqu’à 8 périphériques. En revanche, vous devez prendre les mêmes précautions en ce qui concerne la configuration et l’installation. La principale différence vient du fait que les périphériques SCSI sont chaînés. L’interface est reliée au premier périphérique. Celui-ci est relié au deuxième, etc.

            6 :  Caractéristiques de disque dur :

· Taux de transfert : 

       est la quantité de données qui peuvent être lues ou écrites sur le disque en un temps donné. Il s'exprime aujourd'hui en méga octets par seconde.

· Temps de latence (Délai rotationnel) :
 représente le temps entre lequel le disque a trouvé la piste et où il trouve les données. 

· Temps d'accès :
     est le temps que met la tête pour aller d'une piste à la piste suivante (elle doit être la plus petite possible). 

· Temps d'accès moyen :

        est le temps que met le disque entre le moment où il a reçu l'ordre de fournir des données et le moment où il les fournit réellement.

· Densité radiale :(TPI).

         est le nombre de pistes par pouce (tpi: Track per Inch) .

· Densité linéaire :
         est le nombre de bits par pouce sur une piste donnée (bpi: Bit per Inch). 

· Densité surfacique :
         est le rapport de la densité linéaire sur la densité radiale (s'exprime en bit par pouces carré).

Chapitre II : Lecteurs disquettes  et  Zip :

           I :     Anatomie d'une disquette :

Une disquette est un disque de mylar (matière plastique) recouvert d’une pellicule magnétique. Il comporte en son centre un moyeu métallique percé d’un trou carré permettant son entraînement.

Le disque est placé dans une enveloppe en plastique rigide qui le protège des chocs, de la poussière et des agressions diverses. Cette enveloppe possède une ouverture en son centre, laissant apparaître le moyeu. Une autre ouverture permet aux têtes de lecture d’accéder à la surface magnétique. Elle est fermée par un volet métallique, possédant lui-même une ouverture décalée. Lorsque la disquette est insérée dans un lecteur, le volet se déplace latéralement et son ouverture coïncide alors avec celle de l’enveloppe en plastique. Un ressort de rappel ramène le volet en place lorsque la disquette est éjectée.

          II:  Lecteurs :
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  1: Lecteur de disquettes :

Le lecteur de disquettes présente une ouverture frontale protégée par un volet de plastique pour l’insertion des disquettes. Le verrouillage des disquettes en position d’utilisation est automatique. L’insertion de la disquette provoque l’armement d’un ressort. Une pression sur le bouton d’éjection permet d’éjecter la disquette grâce à la force de ce ressort. Il existe également des lecteurs de disquettes dans lesquels l’éjection de la disquette est opérée par un moteur électrique. Ce type de lecteur n’est pas employé sur les PC. La face avant du lecteur porte également un voyant de fonctionnement, qui s’allume pendant la lecture et l’écriture des données. Lorsqu’il est allumé, il ne faut ni éjecter la disquette, ni mettre le PC hors tension, sous peine de perdre des données ou d’endommager le lecteur.

Lorsqu’une disquette est introduite dans le lecteur, son volet métallique est automatiquement déplacé par le mécanisme afin de faire coïncider son ouverture avec celle de l’enveloppe en plastique. De cette façon, les têtes de lecture peuvent accéder à la surface magnétique.

La disquette est mise en rotation grâce à un moteur électrique, par l’intermédiaire d’un ergot qui s’insère dans l’encoche d’entraînement du moyeu. La vitesse de rotation est beaucoup plus faible que celle d’un disque dur. Aussi, les têtes de lecture/écriture ne volent pas au-dessus de la surface du disque mais sont en contact avec elle. Les têtes se déplacent d’avant en arrière grâce à un axe hélicoïdal entraîné par un moteur pas à pas. 

Un moteur pas à pas tourne d’un certain angle chaque fois qu’il reçoit une impulsion électrique. Chaque impulsion provoque donc le déplacement des têtes de la distance séparant deux pistes. La détection de la protection contre l’écriture peut être effectuée à l’aide d’une diode émettrice de lumière. Si la lumière passe, toute opération d’écriture, d’effacement ou de formatage est interdite. Dans d’autres cas, cette détection est réalisée à l’aide d’un palpeur, qui est une sorte d’interrupteur. Si l’encoche est fermée, l’insertion de la disquette provoque l’enfoncement de l’interrupteur. L’écriture est autorisée. Dans le cas contraire, l’interrupteur passe par le trou de la disquette et l’écriture est interdite. La détection de la densité fonctionne de la même façon.

La nouvelle invention dans le domaine des disquettes c’est elle présenter par la société internationale ((Sony(( il s’agit des disquettes HIFD de 200 MO très rapide.

                          2:  Lecteur `Zip' :

[image: image9.bmp]
    Tel un lecteur de disquettes, un lecteur Zip a presque la même structure mécanique mais la capacité de stockage d’un Zip est plus grande que celle d’une disquette. La capacité d’un disque Zip est de100 ou de120Mo. L’ouverture et le disque lui-même sont plus grands également. Le disque est plus robuste et plus grand qu’une disquette normale. On peut acheter un lecteur Zip portable, mais la vitesse du transfert de l’information est plus lente que la vitesse du transfert pour le lecteur interne.

Chapitre III:  Lecteur de CD-ROM , Lecteur CD –RW  et lecteur DVD :

[image: image10.bmp]I. Lecteur de CD-ROM :

                              


A l’heure actuelle, le lecteur de CDROM ou DVDROM est devenu un classique indispensable à tout PC, tout comme le lecteur de disquette. La technologie de CD-ROM (Compact Disk Read- Only Momerie), est un système d’enregistrement, d’écriture, de stockage et de récupération de l’information électronique sur un disque compact. L’information sur le disque est lue par une unité optique.

                1 . Définition :

Le CD-ROM est un disque comportant une partie réfléchissante en aluminium prise en sandwich entre deux couches de plastique transparentes. Les données sont représentées dans la partie réfléchissante par de minuscules trous. Un rayon, émis par un laser, se réfléchit sur

la surface et est capté par un composant photosensible servant de récepteur.

                 2. Fonctionnement :

Le mécanisme du lecteur de CD-ROM ressemble un peu à celui d'un lecteur de disquettes. Il comporte un moteur pour la rotation du disque, un autre pour les mouvements du laser, qui est guidé par des glissières, et un troisième pour l'insertion et l'éjection du disque. Le disque peut être placé sur un tiroir, ou dans un boîtier de protection. Un bouton situé sur la façade du lecteur commande l'insertion et l'éjection motorisées du disque. On trouve également, sur la face avant, une prise de casque et une molette de commande de volume. En effet, presque tous les lecteurs de CD-ROM permettent de lire les disques audio. Il faut, pour cela, disposer d'un logiciel de commande spécial.

   Il existe des lecteurs à simple, double ou triple vitesse. On verra sûrement apparaître bientôt sur le marché des lecteurs encore plus rapides. Aujourd'hui, il faut au moins un lecteur double vitesse pour tirer le meilleur parti des logiciels disponibles.

                   3. Caractéristiques : 

               Le lecteur CD-ROM est caractérisé: 

· Par sa vitesse: celle-ci est calculée par rapport à la vitesse d'un lecteur de CD-Audio (150 Ko/s). Un lecteur allant à 3000Ko/s sera caractérisé de 20X (20 fois plus vite qu'un lecteur 1X). 

· Par son temps d'accès. C'est le temps moyen qu'il met pour aller d'une partie du CD à une autre. 

· Par son type: ATAPI (IDE) ou SCSI.
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II :Lecteur CD-RW:

     Un système appelé WORM (write once, read many) est utilisé pour l'écriture des disques compacts. Ce lecteur est un CD-R (Compact Disc-Recordable). Même qu'un lecteur de CD-ROM, le lecteur de CD-R est une unité optique. On peut enregistrer l'information sur ses disques compacts, mais seulement une fois. On peut acheter les disques RW (ReWritable), qui sont utilisés par un lecteur de CD-RW (Compact Disk-ReWritable), avec ces disques on peut réécrire l'information sur le disque, un peu comme une disquette. Les lecteurs de CD-R et CD-RW sont fabriqués en plusieurs vitesses également, mais le CD-RW n'est pas aussi rapide que le CD-R.


                       III:  Le lecteur de DVD :


     Le lecteur de DVD-ROM (Digital Versatile Disk), et une unité optique. On peut acheter et regarder les films DVD avec cette unité. C'est un très bon succédané des vidéos. C'est une technologie optique; on pense que, dans les prochaines années, le DVD remplacera le disque compact des données et le disque compact audio.

La capacité de stockage d'information est 4,7Go sur une des deux faces du disque DVD. C'est suffisant pour un film de 133mins, et avec deux couches sur chaque face, il a jusqu'à 17Go de vidéo, audio ou autre information. Un disque compact normal a seulement jusqu'à 600Mo. On peut utiliser les disques compacts dans un DVD-ROM aussi. Les DVD-ROMs sont fabriqués en deux vitesses: 1X et 2X.

 

Introduction :    

       L'ordinateur stocke les données et les programmes sur lesquels  il travaille dans sa mémoire. On peut classer la mémoire en deux  catégories principales :

A.   Mémoire de masse :  est constitué par des supports le plus souvent magnétiques (disquettes, disques durs, bandes, etc.).

 Les données et les programmes peuvent y être stockés de façon  prolongée. Ils ne s'effacent pas lorsque l'on coupe l'alimentation.  En revanche, ce type de support est assez lent. Lorsque l'ordinateur  est en fonctionnement, les données et les programmes dont il a besoin sont copié en mémoire centrale. Lorsque l'on parle de mémoire sans  plus de précision, c'est généralement de ce type de mémoire qu'il s'agit. 

B.     La mémoire centrale :  est constitué de composants électroniques qui peuvent stocker des informations sous forme de 1 et de 0.

Chaque information de ce type est appelée Bit. Il s'agit de la plus petite quantité d'information possible.

 Il existe deux principaux type de mémoire: 

· la mémoire vive ou RAM (de l'anglais Random Access Memory) que  

      l'on peut lire et modifier, 

· la mémoire morte ou ROM (de l'anglais Read Only Memory) qui ne 

      peut être modifiée.

Chapitre I :  MEMOIRE VIVE : 

              1 : Rôle de la mémoire vive (RAM) :

La mémoire vive, généralement appelée RAM (Random Access Memory, traduisez mémoire à accès aléatoire, ce qui signifie que l’on peut accéder instantanément à n’importe quelle partie de la mémoire), est la mémoire principale du système, cela indique qu’elle permet de stocker de manière temporaire des données lors de l’exécution d’un programme. En effet ce stockage est temporaire, contrairement à une mémoire de masse comme le disque dur (mémoire avec laquelle les novices la confondent généralement), car elle permet de stocker des données tant qu’elle est alimentée électriquement, c’est-à-dire qu’à chaque fois que l’ordinateur est éteint, toutes les données présentes en mémoire sont irrémédiablement effacées. 

                  2 : Fonctionnement de la mémoire vive :

      La mémoire vive est constituée de centaines de milliers de petits condensateurs emmagasinant des charges. Lorsqu'ils sont chargés, l'état du condensateur est à 1, dans le cas contraire il est à 0, ce qui signifie que chaque condensateur représente un bit de la mémoire. Etant donné que les condensateurs se déchargent, il faut constamment les recharger (le terme exact est rafraîchir) à un intervalle de temps régulier appelé cycle de rafraîchissement (d'une durée d'environ 15ms pour une mémoire DRAM). Chaque condensateur est couplé à un transistor permettant de "récupérer" l'état du condensateur. Ces transistors sont rangés sous forme de tableau (matrice), c'est-à-dire que l'on accède à une "case mémoire" par une ligne et une colonne. Or cet accès n'est pas instantané et s'effectue pendant un délai appelé temps de latence. Par conséquent l'accès à une donnée en mémoire dure un temps égal au temps de cycle auquel il faut ajouter le temps de latence. 

Ainsi, pour une mémoire de type DRAM, le temps d'accès est de 60 nano secondes (35ns de délai de cycle et 25ns de temps de latence). Sur un ordinateur le temps de cycle correspond à l'inverse de la fréquence de l'horloge, par exemple pour un ordinateur cadencé à 200Mhz, le temps de cycle est de 5ns (1/(200.106)). 

Par conséquent un ordinateur ayant une fréquence élevée et utilisant des mémoires dont le temps d'accès est beaucoup plus long que le temps de cycle du processeur doit effectuer des cycles d'attente (en anglais wait state) pour accèder à la mémoire. Dans le cas d'un ordinateur cadencé à 200Mhz utilisant des mémoires de types DRAM (dont le temps d'accès est de 60ns), il y a 11 cycles d'attente pour un cycle de transfert. Les performances de l'ordinateur sont d'autant diminuées qu'il y a de cycles d'attentes, il est donc conseillé d'utiliser des mémoires plus rapides. 

               3 :Types de barrettes de mémoire vive :

Il existe de nombreux types de mémoires vives. Celles-ci se présentent toutes sous la forme de barrettes de mémoire enfichables sur la carte-mère.

 DRAM :

La DRAM (Dynamic RAM, RAM dynamique) est le type de mémoire le plus répandu au début du millénaire. Il s'agit d'une mémoire dont les transistors sont rangés dans une matrice selon des lignes et des colonnes. Les mémoires DRAM possèdent jusqu'à 256 millions de transistors (c'est-à-dire que chaque barrette de DRAM peut contenir jusqu’à 256Mo maximum). Ce sont des mémoires dont le temps d'accès est de 60ns. 

Pour accélérer les accès à la DRAM, il existe une technique, appelée pagination consistant à accèder aux différentes lignes d'une colonne en modifiant uniquement l'adresse de la ligne. On parle alors de DRAM FPM (Fast Page Mode). 

D'autre part, les accès mémoire se font généralement sur des données rangées consécutivement en mémoire. Ainsi le mode d'accès en rafale (burst mode) permet d'accèder aux trois données consécutives à la première sans temps de latence supplémentaire. Dans ce mode en rafales, le temps d'accès à la première donnée est égale au temps de cycle auquel il faut ajouter le temps de latence, et le temps d'accès aux trois autres données est uniquement égal aux temps de cycle, on note donc sous la forme X-Y-Y-Y les quatre temps d'accès, par exemple 5-3-3-3 pour un bus dont la fréquence est de 66Mhz.

RAM EDO : 

La RAM EDO (Extended Data Out, soit Sortie des données amélioré) est apparue en 1995. La technique utilisée avec ce type de mémoire consiste à adresser la colonne suivante pendant la lecture des données d'une colonne. Cela crée un chevauchement des accès permettant de gagner du temps sur chaque cycle. 

Ainsi, la RAM EDO, lorsqu'elle est utilisée en mode rafale permet d'obtenir des cycles de la forme 5-2-2-2, soit un gain de 4 cycles sur l'accès à 4 données. 

SDRAM :
La SDRAM (Synchronous DRAM, soit RAM synchrone) est un type de RAM apparu en 1997 permettant une lecture des données synchronisées avec le bus. Celle-ci permet d'obtenir un cycle en mode rafale de la forme 5-1-1-1, c'est-à-dire un gain de 3 cycles par rapport à la RAM EDO. De cette façon la SDRAM est capable de fonctionner avec une cadence de 100Mhz, lui permettant d'obtenir des temps d'accès d'environ 10ns. 

RDRAM (RAMBUS DRAM):

La RDRAM (Rambus DRAM) est un type de mémoire permettant de transférer les données sur un bus de 16 bits de largeur à une cadence de 800Mhz. Comme la SDRAM, ce type de mémoire est synchronisé avec l'horloge du bus pour améliorer les échanges de données. 

Chapitre II : Mémoire morte et mémoire cache :

         I : la mémoire morte :

Il existe un type de mémoire permettant de stocker des données nécessaires au démarrage de l'ordinateur, il s'agit de la mémoire morte (Read Only Memory, dont la traduction est mémoire en lecture seule) appelée parfois mémoire non volatile, car elle ne s'efface pas lors de la mise hors tension du système. En effet, ces informations ne peuvent être stockées sur le disque dur étant donné que les paramètres du disque (essentiels à son initialisation) font partie de ces données vitales à l'amorçage.

               1 : Composante de la mémoire morte :


 La ROM contient les éléments essentiels au démarrage, c'est-à-dire:  

· Le bios  un programme permettant de piloter les interfaces d'entrée-sortie principales du système, d'où le nom de BIOS ROM donné parfois à la puce de mémoire morte de la carte-mère. 

· Le chargeur d'amorce: un programme permettant de charger le système d'exploitation en mémoire (vive) et de le lancer. Celui-ci cherche généralement le système d'exploitation sur le lecteur de disquette, puis sur le disque dur, ce qui permet de pouvoir lancer le système d'exploitation à partir d'une disquette système en cas de dysfonctionnement du système installé sur le disque dur. 

· Le Setup CMOS, c'est l'écran disponible à l'allumage de l'ordinateur permettant de modifier les paramètres du système. 

· Le Power-on Self Test (POST), programme exécuté automatiquement à l’amorçage du système permettant de faire un test du système (c'est pour cela par exemple que vous voyez le système "compter" la RAM au démarrage). 

Etant donné que les ROM sont beaucoup plus lentes que les mémoires de types RAM (une ROM a un temps d'accès de l'ordre de 150ms tandis qu'une mémoire de type SDRAM a un temps d'accès d'environ 10ms), les instructions contenues dans la ROM sont parfois copiées en RAM au démarrage, on parle alors de shadowing (en français cela pourrait se traduire par ombrage, mais on parle généralement de mémoire fantôme).

              2 :Les types de ROM :

Les ROM ont petit à petit évoluées de mémoires mortes figées à des mémoires programmables, puis reprogrammables.

ROM : 

Les premières ROM étaient fabriquées à l'aide d'un procédé inscrivant directement les données dans une plaque de silicium grâce à un masque. Ce procédé est maintenant obsolète. 

PROM :

Les PROM (Programmable ROM) ont été mises au point à la fin des années 70 par la firme Texas Instruments. Ces mémoires sont des puces constituées de milliers de fusibles pouvant être "grillés" grâce à un appareil appelé programmateur de ROM, envoyant un fort courant (12V) dans certains fusibles. Ainsi, les fusibles grillées correspondent à des 0, les autres à des 1.

EPROM :

Les EPROM (Erasable PROM) sont des PROM pouvant être effacées. Ces puces possèdent une vitre permettant de laisser passer des rayons ultra-violets. Lorsque la puce est en présence de rayons ultra-violets d’une certaine longueur d’onde, les fusibles sont reconstitués, c’est-à-dire que tous les bits de la mémoire sont à nouveau à 1. C’est pour cette raison que l’on qualifie ce type de PROM d’effaçable. 

EEPROM :

Les EEPROM (Electrically EPROM) sont aussi des PROM effaçables, mais contrairement aux EPROM, celles-ci peuvent être effacées par un simple courant électrique, c’est-à-dire qu’elle peuvent être effacées même lorsqu’elles sont en position dans l’ordinateur. Ces mémoires sont aussi appelées mémoires flash (ou ROM flash), et l’on qualifie de flashage l’action consistant à reprogrammer une EEPROM. 

           II : la mémoire cache:

       La mémoire cache désigne un petit secteur de mémoire  à accès rapide ,servant de tampon pour les données  et utilisé à chaque fois  que l’accès  aux données doit être accéléré

      Il existe au moins quatre types de mémoire cache :

· Le cache first - level 

· Le cache second-level

· Le cache matériel

· Le cache logiciel

 les données une fois acheminées par la mémoire volatile vers le processeur, sont maintenues en stock dans la mémoire cache. quand vous décidez par la suite d’accéder directement à ses même données, le processeur les retrouve dans le cache rapide. il n’est donc pas obligé de se tourner vers la mémoire vive, plus lent. Il est capable de traiter les données directement sans attente inutile.


Les unités de stockage et les mémoires restent des dispositifs améliorables durant l’histoire de l’informatique.  on a consacré, cette étude pour les lecteurs principaux (Disque dur, Disquette, ZIP, CD-ROM, DVD et CD-RW ) et les mémoires fondamentales( RAM , ROM et mémoire cache), éventuellement les extensions des mémoires (SDRAM, PROM, EPROM, EEPROM…….) . 

Eu égard a l’évolution technologique, chaque périphérique d’un ordinateur a une mémoire, citons-nous: mémoire à disque magnétique, mémoire biologique, mémoire conventionnelle, mémoire cryogénique, mémoire Tampon… aussi , il peut être intégré directement dans la carte mère.

  

Les sites web : 

· WWW.COMPRENDRESONPC.NET
· WWW.CHOISIRSONPC..COM
· WWW.COMMENTçAMARCHE.NET
 Logiciel :                          
· FOU PC

 Support du cours :

                 Harald hahn,1997, « La bible de l’utilisateur PC »
                          4eme édition.
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